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Oui, ce qui n’était qu’un projet, il y a encore quelques
semaines, est devenu une réalité, et vous pouvez d’ores
et déjà vous inscrire à ce congrès scientifique
exceptionnel, puisque pour la première fois, un congrès
international va réunir des homéopathes pour les
humains, pour les bêtes et pour l’agriculture.

L’homéopathie soigne tout le règne du vivant par une
seule et même médecine !

Les inscriptions se font sur le site de l’APMH,
http://apmh.asso.fr  ou sur la page 15 de la présente
lettre. Programme, modalité d’accès et de logements sont
également sur le site.
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Éditorial de la Présidente

Comme vous venez de le lire sur les première et seconde pages de
cette lettre notre congrès international d’homéopathie prend forme.
Le logo représente avec une abeille, l’association Albisher, qui est à
l’initiative de ce congrès, avec la montagne, le Haut Atlas qui
domine la palmeraie, et par la kasbah le modèle typique du
logement local. C’est une première mondiale de réunir tous les
homéopathes des règnes humain, animal et végétal !
Le programme est quasiment verrouillé, et les inscriptions sont en
ligne depuis peu, n’oubliez pas de vous inscrire le nombre de
places étant limité.

Par ailleurs nous continuons notre lutte pour la sauvegarde des
médicaments homéopathiques. Nous vous remercions pour les
pétitions que nous continuons à recevoir en nombre, persévérez !
Nous n’avons pas dit notre dernier mot. Par contre, comme dans
beaucoup d’autres domaines, tout s’est mis en veilleuse jusqu’à
l’issue des élections ! Un peu dommage que nous dépendions pour
des sujets aussi graves d’un changement d’élus>.

Heureusement il y a des TV libres, comme planète-homéo qui
nous invite à ses émissions. Nous y serons à l’heure où cette lettre
sera sous presse, mais vous pourrez voir l’émission en ligne et en
différé sur http://planete-homeo.org

Nous remercions aussi le docteur Bagot pour son excellent article
sur le Cancer du sein et l’homéopathie. Vous pouvez aussi
consulter son livre Cancer et Homéopathie, présenté dernièrement
dans la lettre 68.

Et enfin merci à Marie Noëlle Issautier, qui, après être venue à
Skoura pour une mission de formation auprès des éleveurs et
apiculteurs  pour Homéopathe-Sans-Frontières nous livre ses
secrets pour soigner sa ruche>

Il reste quelques places aux stages que nous avons rajoutés pour
ceux qui n’avaient pu venir aux précédents, profitez-en !

Bonne lecture à tous,
Isabelle Rossi
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Cancer du sein et homéopathie
Entretien avec le Dr Jean-Lionel Bagot

Médecin homéopathe, diplômé de carcinologie clinique il est spécialisé
dans les soins d'accompagnement en cancérologie. En 2006, il crée la
première consultation de soins de support dans un service hospitalier
de sénologie. Maître de stage des universités, chargé de cours à la
faculté de pharmacie, il est également responsable du Diplôme
Universitaire d’homéopathie de Strasbourg. Il exerce au centre anti-
cancéreux de Strasbourg Oncologie Libérale (clinique Sainte-Anne),
dans un service de soins palliatifs (clinique de la Toussaint) et en
cabinet privé.

Cancer et Homéopathie ne sont-ils pas deux mots

incompatibles ?

Tout dépend de la place que l’on donne à l’homéopathie en
cancérologie... Ce n’est surtout pas un traitement du cancer ! Par
contre dans le cadre des soins d’accompagnement l’homéopathie a
toute sa place pour améliorer l’état général des patientes et diminuer
les effets secondaires des traitements.

Comment cela a-t-il commencé ?

Sous l’impulsion du premier Plan Cancer (2003-2007), les soins de
support se sont développés un peu partout en France, pour « assurer
un accompagnement global de la personne, au-delà des protocoles

techniques, par le développement des soins complémentaires ». C’est
à ce moment-là que le Pr Jean-Philippe Brettes me proposa d’intégrer
son service de gynécologie des Hôpitaux universitaires de Strasbourg
pour y créer une consultation d’homéopathie à l’intention des femmes
atteintes d’un cancer du sein.

L’homéopathie est-elle une médecine alternative ?

Non, il n’y a pas de médecine alternative ou parallèle en

cancérologie mais seulement complémentaire. Les traitements
homéopathiques sont à prendre en plus des traitements habituels et
non à leur place.
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Combien de personnes utilisent-elles l’homéopathie en

cancérologie ?

La plupart des études françaises montrent des chiffres en progression
régulière. La dernière en date, effectuée en 2010 à Paris, indique qu’un
patient sur cinq prend de l’homéopathie pendant la chimiothérapie.
Cela représente 600 000 personnes en France.

Et dans le cancer du sein ?

Les femmes sont beaucoup plus nombreuses que les hommes à venir
consulter. L’étude que nous avions réalisée à Strasbourg en 2005 a
confirmé cette impression. Elles ont autant le souci de conserver une
apparence digne et agréable que le besoin de trouver du soutien dans
cette épreuve. C’est ainsi qu’au Canada, 82 % des patientes atteintes
de cancer du sein ont recours aux médecines complémentaires ! Sur
les 4000 consultations de soins de support que j’effectue chaque
année, les patientes atteintes de cancer du sein représentent à elles
seules plus de la moitié des cas.

Pourquoi cette attirance vers l’homéopathie ?

Les patientes font de cette démarche un choix et une prise de décision
positive contre leur maladie. Lors du diagnostic de leur cancer du sein,
la plupart d’entre-elles ne souffrent de rien. Or, c’est en commençant
les explorations et les traitements qu’elles changent de statut pour
devenir « malades ». Elles vont alors davantage souffrir de leurs
traitements que de la maladie à proprement parler. Cela peut paraître
paradoxal, pourtant la nécessité des différents traitements n’est plus à
prouver puisqu’ils permettent de guérir près de trois quarts des
patientes. Cela mérite d’autant plus un traitement de support efficace !
Une prise en charge homéopathique de qualité, saura apporter le
soutien nécessaire à la traversée de cette épreuve.

Comment les patientes décident-elles de venir consulter ? 

Les femmes parlent entre elles, se soutiennent les unes les autres et
partagent volontiers conseils et bonnes adresses. Le personnel
paramédical a aussi à cœur de mettre tous les atouts de leur côté.
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C’est pourquoi, dans ma pratique, j’ai observé qu’il s’agit souvent d’un
conseil provenant de différentes personnes à la fois qui conduit les
patientes à prendre rendez-vous.

Pourquoi travaillez-vous dans un centre anticancéreux ?

Ma présence sur les lieux même du traitement me permet un accès au
dossier médical complet, ce qui est ressenti très positivement par les
patientes, très sensibles à ce travail d’équipe et à la transparence des
soins. Cela évite également des déplacements inutiles, source de
fatigue et de perte de temps. Enfin cela me permet un dialogue régulier
avec les oncologues.

Qu’en pensent les autres médecins ?

L’aval de l’oncologue et une attitude favorable du médecin traitant sont
essentiels pour l’instauration d’une relation de confiance avec la
patiente, pour la déculpabiliser le cas échéant et ainsi renforcer sa
démarche. Il me parait important que «Dles patients qui le souhaitent

puissent être acteurs de leur combat contre la maladie » (mesure 39
du Plan Cancer). En la confirmant dans ses choix, on permet à la
patiente de faire apparaître et de développer son « self
empowerment » c'est-à-dire sa capacité à exercer un contrôle sur sa
maladie et ses traitements.

Faut-il être une habituée de l’homéopathie ?

Non. Plus de la moitié des patientes qui viennent me voir n’ont en
encore jamais pris ! Je leur explique qu’il s’agit d’un traitement
complémentaire, sans effets secondaires, sans interaction
médicamenteuse avec les autres traitements du cancer et qui sont, en
France, remboursés par la sécurité sociale. Il s’agit d’une chance
supplémentaire d’améliorer leur qualité de vie.

Comment se passe la première consultation ? 

Lors de la première entrevue, j’attache beaucoup d’importance à
l’anamnèse médicale, appelée encore « histoire de la maladie ». Si elle
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est nécessaire à la consultation, elle ouvre aussi la possibilité à la
patiente de raconter son histoire, de la récapituler, de la remémorer.
Ce récit mélangeant aux considérations médicales le vécu intime de la
patiente est le fondement de la relation thérapeutique et le début d’une
appropriation psychique de la maladie pour la patiente. La recherche
de la cause, voire de la « faute » ayant déclenché le cancer plane
souvent sur la consultation. L’espace de parole ainsi offert ouvre la
possibilité de trouver du sens à la maladie, de se l’approprier pour
mieux l’apprivoiser et la combattre.

La consultation se poursuit ensuite par un examen clinique, l’étude des
examens complémentaires et une prescription de médicament comme
pour toute autre consultation médicale.

Quels sont les premiers mots prononcés par la femme ?

 « J’ai une chimiothérapie », est la phrase introductive la plus
souvent prononcée. Cela renvoie à des symptômes physiques et
palpables comme les nausées ou la chute des cheveux. Cependant,
on peut se demander si cela ne vient pas occulter dans les premiers
moments de la consultation l’inexprimable de l’angoisse de la maladie
et de la mort.

« J’ai un cancer du sein », est l’autre façon de se présenter. On
remarquera que la patiente ne dit jamais « je suis cancéreuse ». Cela
témoigne d’une représentation extérieure à soi du cancer et du souhait
inconscient de se tenir à distance de la maladie dans un premier
temps.

Que pensez-vous de l’impact de cette maladie sur la vie du

couple ?

Les femmes sont atteintes de plus en plus jeunes du cancer du sein et
les couples ne sont pas préparés à une telle situation. L’irruption
brutale de la maladie provoque un véritable séisme. « Eros » et
« Thanatos » s‘entrechoquent. Parfois un mari peut craquer voire
quitter le foyer conjugal, cependant, la plupart d’entre eux soutiennent
admirablement bien leur épouse et viennent avec elle en consultation.
Certains gestes de tendresse et d’affection sont alors bouleversants.
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L’homéopathie permet au conjoint de s’impliquer dans les traitements
en préparant les médicaments et en les donnant à son épouse. Quant
à la question de la sexualité, elle ne doit pas être taboue. Il faut
l’aborder librement avec le couple en permettant à chacun de
s’exprimer sur ses craintes et ses difficultés et proposer une prise en
charge psycho-comportementale si nécessaire

Quelles sont vos relations avec les oncologues ?

Nos rapports sont bons ce qui permet aux patientes de se sentir prises
en charge par une équipe. J’essaye toujours d’avoir un discours
positif et explicatif sur la nature des traitements en cours et la
qualité des médecins qui les mettent en œuvre afin d’améliorer la
relation thérapeutique de la patiente avec l’ensemble de ses soignants.
La patiente ne doit pas se sentir ballottée entre l’homéopathe qui
possède l’avantage d’avoir été « choisi » et de pratiquer des
médecines « douces » et l’oncologue qui serait a contrario le tenant
d’une médecine « dure ». Elle doit se sentir accueillie dans une
dynamique d’équipe pluridisciplinaire au service de sa santé.

N’ont-ils pas quand même quelques réticences ?

Ils ont deux inquiétudes prioritaires : le risque d’interaction
médicamenteuse et le risque d’abandon des traitements
conventionnels. Sur ces deux points, je peux les rassurer pleinement
puisque l’homéopathie ne présente aucun effet secondaire ni aucune
interaction médicamenteuse. En 2000 une méta-analyse a conclu que
« les médicaments homéopathiques en hautes dilutions, prescrits par

des professionnels formés, sont probablement sans danger et peu

susceptibles de provoquer des réactions indésirables graves ». Plus
récemment, lors du congrès Eurocancer de 2010, l’homéopathie a été
classée dans les médecines complémentaires « sans effet délétères
retrouvés ». En France aucun médicament homéopathique n’a fait
l’objet d’un retrait en raison d’un effet secondaire ou d’un effet toxique
retrouvé.

Par ailleurs, de nombreuses études ont montré que les patients
utilisateurs de médecine complémentaire n’abandonnaient pas les
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traitements. Dans ma pratique j’ai pu vérifier que l’observance de la
prise des traitements était même améliorée grâce à la diminution des
effets secondaires.

Alors quels seraient les risques ?

En cancérologie, comme dans toute autre pathologie importante, il faut
toujours garder à l’esprit la notion de « perte de chance ». Le
traitement homéopathique ne devra jamais remplacer un

traitement qui a fait la preuve de son efficacité quand le pronostic

vital est en jeu.

Existe-t-il des oncologues homéopathes ?

Oui, j’en connais trois formés en homéopathie. Outre la possibilité de
prendre en charge des effets secondaires jusqu’ici inaccessibles par
les traitements habituels, ils ont observé une modification de leur
pratique en particulier dans leur écoute et dans la prise en charge
globale des patientes. Ils m’ont partagé que l’écoute homéopathique
des symptômes que « verbalise » la malade leur apporte un autre
regard sur la médecine, une meilleure relation thérapeutique et un
souffle nouveau dans leur difficile exercice.

Comment gérez-vous les cas difficiles ?

Nous avons créé depuis plusieurs années une réunion mensuelle de
concertation pluridisciplinaire (RCP) de soins de support à laquelle
participent les oncologues et les différents acteurs des soins
d’accompagnement. Sont discutées les différentes options
thérapeutiques que l’on peut proposer aux patientes en bout de
ressource physique ou psychique face aux traitements en cours. C’est
aussi le lieu où nous tentons d’établir des propositions aux personnes
en refus de soin ou en déni de la maladie.

Qu’est-ce que le déni de la maladie ?

Certaines patientes se présentent à notre consultation bien trop tard,
ne voulant ou ne pouvant pas voir leur cancer. Elles laissent
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évoluer des tumeurs du sein  pourtant évidentes. Il faudra savoir
reconnaître cette patiente l’accompagner avec douceur et compassion
vers la reconnaissance et ultérieurement l’acceptation de sa maladie et
des traitements.

Quelles sont les indications principales de l’homéopathie dans

le cancer du sein ?

Elle a sa place à tous les moments de la maladie, de l’annonce à la
guérison, à chaque étape des traitements. Au début, le traitement
homéopathique viendra soutenir le psychisme pour faire face au
traumatisme du diagnostic. Au moment de la biopsie on cherchera à
prévenir un hématome, au décours de la chirurgie à favoriser la
cicatrisation et mieux tolérer l’anesthésie générale, pendant la
radiothérapie à prévenir les rougeurs cutanées, durant
l’hormonothérapie à lutter contre les bouffées de chaleur et les
douleurs articulaires. Mais c’est surtout lors de la chimiothérapie qu’elle
trouve toute sa place, que ce soit pour lutter contre les nausées, les
céphalées et la fatigue du protocole FEC, les troubles des ongles et de
la peau, les douleurs musculaires et la baisse de la formule sanguine
liées au Taxotère®, les fourmillements des extrémités du Taxol®, les
fissures des doigts avec le Xeloda®, ou encore soutenir la fonction
cardiaque pendant l’Herceptin®.

Quelques exemples pratiques ?

Arnica 30 CH est sans conteste le médicament le plus souvent utilisé
pour traiter les « bleus de l’âme » comme ceux du corps.

Nux vomica 7 CH est le plus utilisé pour combattre les nausées
persistantes malgré l’utilisation des anti-vomitifs de dernière
génération.

Colchicum 15 CH est particulièrement indiqué pour les nausées
provoquées par la moindre odeur désagréable (cuisine, parfumD).

Antimonium crudum 7 CH protège les ongles et les douleurs du bout
des doigts.

Meduloss 4 CH permet de soutenir la formule sanguine.
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Radium bromatum 9 CH est utilisé pour mieux supporter les rayons

Rhus toxicodendron 15 CH permet de soulager les douleurs
articulaires de l’hormonothérapie.

Sepia 15 CH est indiqué dans les bouffées de chaleur et la baisse de
moral.

Crotalus 7 CH aide à stimuler la production des plaquettes sanguines.

Quels sont vos projets ?

J’aimerai pouvoir créer un centre de médecine intégrative en

cancérologie comme cela existe déjà dans d’autres pays. J’aimerai
également développer davantage l’accompagnement de l’après cancer
et le retour dans la vie active.

Et pour conclure ?

Je suis convaincu que la complémentarité de l’allopathie
et de l’homéopathie ouvre un champ nouveau en
cancérologie. Bien comprise et bien utilisée,
l’homéopathie permet à la patiente de vivre au mieux les
différents temps thérapeutiques du cancer du sein. Par son efficacité,
l’absence d’effets secondaires et d’interaction médicamenteuse avec
les traitements du cancer ainsi que son faible coût, elle représente un
soutien de choix en cancérologie. Quant à la collaboration du
médecin homéopathe et de l’oncologue, au service du malade,

elle préfigure la médecine intégrative de demain.

Pour en savoir plus :

Cancer et homéopathie
Rester en forme et mieux
supporter les traitements
Dr Jean-Lionel Bagot

24 €   301 pages, 2012
ISBN : 978-3-944125-03-9
www.unimedica.fr
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Éditions Unimedica
BP 034

68490 Ottmarsheim
Contact : Annick Flausse

annick.flausse@narayana-verlag.de
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Homéopathie et Abeilles

L’abeille est soumise à 4 sortes de facteurs d’affaiblissement (souvent liés) : les
maladies, les conditions climatiques défavorables, les intoxications aiguës et chroniques,
les contraintes de production. L’Homéopathie  présente pour les abeilles de nombreux
avantages pour soigner et renforcer leurs défenses immunitaires :
� Efficace et facile à administrer
� Pas de résidus  dans le miel,
� Peu cher

Inapparente à son début, une maladie ne devient décelable cliniquement que lorsqu’elle
a touché un grand nombre d’individus (adultes, larves ou les 2 à la fois). A ce moment-là,
elle a déjà perturbé gravement l’équilibre de la colonie, cela est si vrai qu’il ne faut
traiter :

- que les colonies suffisamment fortes,
- dans le cas de maladies du couvain, là où les adultes sont suffisamment actives

pour assurer le nettoyage des cellules et de toutes les parties de la ruche
susceptibles d’abriter les germes,

- que pour limiter l’extension de la maladie, assainir la colonie et non pas sauver les
individus malades.

Les symptômes observés sont assez frustres cependant pour trouver les médicaments
adéquates  pour soigner la totalité des colonies, voir même le secteur, sont pris en
compte :

- l’étiologie (c’est pourquoi l’isothérapie est souvent préconisée)
- les signes lésionnels du rucher
- et quand cela est utile le comportement de l’abeille (dérive, pillage, erreurs de vol)

Dans tous les cas de maladie, l’apiculteur doit être particulièrement attentif à sa propreté
et à celle des instruments lors des travaux sur les ruchers
On peut conseiller la désinfection avec des Huiles essentielles de Thym ou ROMARIN
(Conseiller au Maroc désinfection par des solutions de vinaigre de pomme + THYM et/ou
ROMARIN)

I. FAUSSE TEIGNE

Cette maladie appelée ainsi par les apiculteurs marocains est due à un coléoptère
parasite qui s’installe, se développe au bord des alvéoles  et mange le miel Un fin
voile blanc couvre les rayons
Ce « papillon » attaque ainsi les ruchers fragiles, malades  où sont les reines âgées
(le vieillissement prématuré peut s’observer quand l’hiver se prolonge, avec un
manque d’approvisionnement par l’apiculteur en début d’hivernage)

• TRAITEMENT Il n’est pas sain pour les autres ruches de garder un tel
« individu » parasité : Changer la ruche  et  placer une nouvelle reine !

Pour protéger les autres ruches SILICEA 5CH
3 granules dans 25

cl
 d’eau et 25

cl
 de vinaigre de pomme .Bien agiter et donner

quotidiennement 1-2 gouttes dans le liquide nourrisseur placé à l’entrée de la ruche
pendant 8 jours puis 2 fois par semaine pendant 2-3 semaines.

Silicea est un stimulant du système immunitaire
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II. LOQUE

Il existe 2 types de loques : L’européenne et l’américaine, pas de distinction au Maroc
Bacillus alvei, souvent associé à  Streptococcus apis, contamine la larve  âgée de 5 jours
par voie buccale, qui prend une consistance visqueuse gris jaunâtre ou ivoire. Le couvain
apparait « en mosaïque » Des écailles « loqueuses » apparaissent (dessiccation des
larves mortes) ainsi qu’une odeur caractéristique “ colle forte employée par menuisier ”.

• TRAITEMENT
SILICEA 5

CH
 + THUYA 5

CH
 3 granules de chaque  dans 25

cl
 d’eau + 25

cl
 de vinaigre de

pomme .Bien agiter et donner quotidiennement 1-2 gouttes dans le liquide nourrisseur
placé à l’entrée de la ruche pendant 8 jours, puis 2 fois par semaine pendant 2-3
semaines.

III. VARROA

Le varroa est un parasite très intelligent qui se développe jusqu'à la mort de la ruche De
nombreux apiculteurs français utilisent l’isothérapie en traitement et en prévention
pendant la période à risque

Fabrication d’un isothérapique : local et manipulations propres

Matériel -Coopérative = 1/4 litre de Vodka + 2 pots de confitures de 1 litre (avec
couvercle) + 1 entonnoir avec filtres papiers
-Chaque éleveur : 2 flacons bouchés (pots de confitures1/4 l stériles) + 50

ml
 de vinaigre

de pomme + 1 ou 2 larves d’abeille parasitées par un varroa + 1 ou 2 abeilles avec ailes
atrophiées + 1litre d’eau stérile

Préparation 1/. Ecraser (larve+abeille atrophiée) et placer dans un 1
er

 pot stérile d’un
litre avec 1 litre de vodka, .bien remuer. 2/. .laisser reposer toute une nuit. Le lendemain,
verser et filtrer dans le 2

ème
 pot. Bien boucher et dynamiser ce pot. Etiqueter le flacon

« SOUCHE ISO de VARROA TM + date de fabrication ». 3/. .Chaque éleveur prend 2
ml

de ce jus dans 20
ml

 de vinaigre de pomme, BIEN DYNAMISER .ETIQUETER ce flacon:
« ISO DE VAROA 1

DH
 » + Nom de l’éleveur éventuellement. IL SERA A GARDER

4/. Prélever 2
ml

 de VARROA 1
DH

 et déposer dans le 2
ème

 flacon apporté par chaque
éleveur Ajouter 20

ml
 d’eau stérile. Fermer le pot, dynamiser, renverser et vider le flacon

de façon à garder quelques gouttes de la solution sur les parois du flacon. Ajouter dans
le même flacon 20

ml
 d’eau stérile, fermer le flacon, dynamiser, vider, faire cela 9 fois

5/. La 10
iéme

 fois ajouter 20
ml

 de vinaigre de pomme, fermer le flacon, dynamiser,
étiqueter le flacon « ISO VARROA 10

DH
 + date de fabrication » Ce sera le médicament à

utiliser quotidiennement par l’apiculteur. Quand le flacon est terminé, l’apiculteur peut
refaire un médicament avec le flacon étiqueté « ISO DE VARROA 1DH » en suivant la
même procédure. Garder tous  les flacons fermés  au frais

Utilisation : Dynamiser le flacon fermé avant chaque utilisation.
Déposer 2 gouttes d’« ISO VARROA 10

DH
 dans le nourrisseur Bien

mélanger ce nourrisseur. A donner aussi aux ruches saines à titre
prophylaxique
On peut ajouter quotidiennement SILICEA 5CH 2gouttes (cf préparation
paragraphe précédent) Pendant 8 jours : chaque matin.
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Puis 1 fois par semaine, pendant toute la période à risque

Marie Noëlle Issautier
Docteur Vétérinaire, Skoura février 2014



Du 20 au 26 avril 2014      semaine «   Paléo »

Pourquoi ? :

� pour apprendre à se nourrir sainement, l’alimentation paléolithique ou
ancestrale étant la mieux adaptée à la physiologie humaine.

� Vous apprendrez ce qu’est la nutrition paléolithique, et comment élaborer des
plats « paléo », avec les produits frais de la palmeraie de Skoura (fruits, légumes,
viandes, poissons..).

� La pratique d’activités physiques - gymnastique spécifique,  vélo et marche
dans le désert de pierre au pied de l’Atlas, aquagym -  complétera votre remise en
forme.

Du 27 avril au 3 mai 2014   semaine agro-homéo
Pourquoi ? :

� pour apprendre à traiter son jardin par l’homéopathie,

� Les traitements homéopathiques sont sans effet secondaire, ils ont les
avantages suivant : efficacité, innocuité, moindre coût économique.

� La pratique de l’homéopathie en agriculture en général et en botanique en
particulier deviendra pour vous évidente, et vous serez agréablement étonné des
résultats rapides et définitifs.

� Vous apprendrez à préparer vos dilutions  pour un moindre coût économique.

 Combien ? :
- 6 nuits en pension complète*
- 5 cours de cuisine paléo ou de cours d’agro-homéopathie
- 4 conférences sur l’alimentation paléo ou sur l’agro-homéopathie
- 1 conférence sur l’homéopathie
- 1 massage complet, de la tête aux pieds8
- 1 visite du grand souk du lundi à Skoura
- 1 ballade en vélo dans la palmeraie avec visite de la Kasbah d’Amerhidil
- 1 soirée berbère avec musique folklorique
- En option, ballade dans les gorges du Dades le samedi (60€)

Chaque stage, pour la somme forfaitaire de 499 €/p*
(+ 150  € pour les chambres single et réduction de 25% si inscription aux deux stages

 Fiche d’inscription (à retourner le plus rapidement possible, nombre de places limité)
(Pensez à vérifier la validité de votre passeport, et que vous êtes bien assuré pour les activités sportives, hors compétition)

STAGE DE  _________________ du ____________ au ___________ 2014

Nom et prénom : ______________________________ nombre pers : __________
Adresse postale : ____________________________CP VILLE : _______________
Téléphone : _____________________ email : ____________________@_________

Arrivée, départ, aéroport de : ________________ date : __________ heure : _____

Envoi d’un chèque de réservation de 499 € par personne en chambre double
et 649 € en chambre simple (chèque à l’ordre de l’APMH, encaissé qu’après votre séjour et à
adresser à APMH, 13 chemin de Montauban 69005 LYON)

Pour tout renseignement, contacter Isabelle Rossi au +33 (0)6 89 28 33 20
Ou pour quand vous serez au Maroc +212 (0)6 70 93 07 02
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Nom et prénom : _______________________________________________

Adresse postale : _______________________________________________

Téléphone mobile (avec indicatif de votre pays) : ______________________

Profession : ___________________________________________________

Adresse mail : _________________________________________________

Date arrivée   : __________   départ : _________ soit  ______  jours / place

Lieu d’arrivée et de départ : _______________________________________

Catégorie de logement :          gite 15 €,         1* 30€,        2* 40€,          3*  55€

Frais d’inscription aux trois jours du congrès (repas de midi compris)    :
- Pour les membres de l’APMH et/ou d’HSF-France  550 €
- Pour les non membres 600 €
- Pour les étudiants et les retraités 400 €
- Diner de clôture du lundi soir (vins et café compris)   30 €

Règlement par carte de crédit sur le site de l’APMH

Réduction de 20 % pour toute inscription avant le  30/06/2014
Réduction de 10 % pour toute inscription avant le 31/12/2014

Réduction Pays Emergents
Les habitants des pays à revenu faible/intermédiaire (source Banque Mondiale)
peuvent s’enregistrer à un tarif préférentiel. (Contact : i.rossi@wanadoo.fr)

Logement :
Frais de logement en demi-pension en maison d’hôtes dans la palmeraie de
30 à 55 € par jour et par personne sur la base d’une chambre double. Ou 15 €
dans un gite (plus 35% pour une chambre seule)

L’inscription est ferme à réception de votre chèque des frais d’inscription, vos
frais de logement seront à régler à réception de la facture que vous recevrez
après nous avoir précisé vos conditions souhaités (gite, 1*, 2*, 3*, chambre
single)

Remarques ou questions sur l’organisation de ce congrès :
______________________________________________________________

Merci de nous faire parvenir une liste des contacts qui seraient susceptibles
de venir à ce congrès (nom et adresse mail) :

FICHE d’INSCRIPTION
Congrès International d’Homéopathie

6,7 et 8 juin 2015
Skoura – province de Ouarzazate - Maroc
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L’automédication raisonnée

Un nouveau guide familial, me direz-vous,
oui bien sûr. Mais un peu différent, celui-ci
explique tout d’abord de façon très claire
les grands principes de l’homéopathie.

C’est sans doute son expérience de
l’enseignement de l’homéopathie en
Afrique et en Inde, qui aide le docteur
Bernard Long à mieux nous faire
comprendre comment se soigner.

Quand on a compris, que nous ne
cherchons pas à soigner une maladie, mais
un malade c’est plus facile et surtout c’est
plus efficace à long terme!

Comme vous le savez tous, l’APMH veut
vous aider à devenir « acteur de votre

santé » et pour cela, il est important que chacun trouve le guide
qui lui convienne.
Il n’est donc pas un luxe que vous ayez le choix entre différents
ouvrages, qui se complètent harmonieusement.

Sur ce même sujet «comment devenir acteur de sa santé ?» vous
pouvez revoir l’émission du 17/03/14 où Isa Rossi est invitée sur le
plateau par le docteur Edouard Broussalian sur le site
http://planete-homeo.org
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